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AV    LECTEVR. 

E  deuils  le  iuJ}edép{t(leS{euf) 
que  tay  eu  de  Ifoir  noflre  poefie 
.s^toute  fouillée  ^  abaflardie  par 
yn  tas  d'efcldues  imitateurs  qui 
' fe  font  impudemment  fourre^ 
entre  Icé  plm  fçauans  Sauiour£huy ,  mU  teUe- 
ment  degoufiédenojlreryme^pour  Ulfoiraufn 
commune  auxindoÛesquaux  do6îes  ,  ^  ceux 
la  autant  authorifc:>en  icelle que  ceux  cy  ^  que  te 
me  fuis  propofé  l^nenouuelie  yoye  pour  aller  en 
ParnaJJe  i  non  encore  frayée  que  des  Grecs  ^ 
des  Latins  y  (^^  qui  pour  fon  tndujirie  ^  trop 
plus  grande  difficulté  que  celle  delà  ry  me,  fer  a 
comme  te^ere^  inaccefsible  à  nos  rymaffeurs 
£auiourdhuy  :  où  f  ils f  en  IfeuUent  méfier, tls fe- 
ront contrains  de  fe  ronger  les  ongles  y  &  de 
mettre  plus  depeine  a  fe  limer  y  qutls  ri  ont  fart 
Tufquesicy.  Bt  combien  que  de  ma  part  ie  me 
fuffe  toufiours  mis  à  efcrire  comme  les  autres 
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en  lier  s  ryme:^yîu/cjucs  a  y  parfaire  des  Corne" 
dtef,  Tragédies  j  0*  autres  œuures  poétiques 
qui  mefmes  ont  bien  cejîheur  (  pour  nen  dire 
autres  chofes)  de  plaire  aux  grands  Seigneurs 
(^  Dames  de  ce  temps:  combien  que  par  icem^ 
di'ie  i  teujje^pofsible  mérité  de  ncjïre  pas  du 
tout  mis  au  dernier  ranc  de  s  Poètes^  ftieles  Ifou-^ 
lois  mettre  en  lumière  •  ToutesfoU  fuifant  com-' 
me  ce  grand  Romain ,  qui  mieus aymanauoir 
point  de  Jîatue  à  Corinthe ,  que  detauoir  à  la 
fouUe  de  tant  d'autres  Capitaines  ^gendar- 
mes inconnm ,  tay  miet^  aymé  laijjer  mes 
hures  aux  tmebresou  ils  font  (ftpofsible  iene 
me  rauife  cy  après  )  eue  de  les  liotr  offufque:^ 
(  ce  qui  foit  dit  fans  arrogance  )  par  la  multi- 
tude de  tant  d'autres  (foiudins  qui  fourmillent 
en  cefle  yniuerfité  de  Paris ,  i&  qui  ne  feruent 
d'autres  chofes  que  de  faire  renchérir  l'ancre 
^  le  papier.  Quant  à  ceux  qui  m'allégueront 
que  nofire  parler  Vulgaire  nefl  pas  propre  ny 
capable  à  receuoirdes  nombres  ^  des  pied:^^ 
Je  leur  reîpondray  (comme  a  défia  fait  le  poète 
^no-euin  )  que  ùfl  Jottie  de  croire  que  telles 
çhojes  procèdent  de  lu  nature  des  langues  pluf- 
toji  que  de  la  diligence  ^  du  labeur  de  ceux 
qui  py  '\euUent  employer ,  en  quelque  langue 
que  ce  foit  :  ^  certes  fi  nos  ayeuxfefuffent  mef^ 
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lr:^dufsi  bien  d'admettre  des  quanthex^a  nos 
fyUâbes  comme  ils  ont  fût  des  vymcs  ^  nous  ne 
trouuerions  piU  auiouYdhuy  ceUfi  efirange  qu  d 
femble  à  d'aucuns.     Mais  qui  nom  engade^ 
Y  A  £en  faire  autant  que  les  Hébreux  ^  qui  ont 
en  leur  langue  {  à  ce  que  dit  lo/ephe)  premiers 
que  Us  Grecs  ^les  Latins, mefuré  leurs  fyllabes 
^  inuenxé  les  l^ers  Héroïques?  Nojlre  langue 
yous  femblet'-elle  plus  impropre  ^  rude  que  U 
leur?  Quanta  ceux  qui  difent,  quonfe doit  con^ 
tenter  delà  ryme:  ledy  au  contraire  ^qu  on  ne  \ 
doit  point  fçauoirmauuaU  ^  !  kceluy^quipQur  \ 
enrichir  nofîre 'y ul^aire  "^eut  l^fer  de  ce  nouueatê  \ 
genre  depoejie:  auqueh  aymerots  mieux  ejtre  1/n  ' 
Achille  qu^l/n  Diomede  entre  les  rymeurs^encor 
queie  ne  'yueille  bUmer  la  ryme  ,  ny  dejîourner 
ceux  qui  ont  enicelle  commencé  quelque  grand 
œuure.Mais  aufst  a  ceux  qui  en  font  fouis  ^  dé^ 
e-oufle^ipourla  raifon  que  lay  dittc  ^  iaybien  \ 
Ifoulu  dédier  ce  petit  Traitte\non  txtpour  les  en--  ! 
feigner  que  pour  Us  encourageripetit^ie  dis, car  te  \ 
ne  Cay  fait  que  pour  eflre  l/ne préface  à  quelques   \ 
miens  opufcules  compofe:^  en  cejîe  manière  de 
If  ers  lefquelx,  ic  te  monjlreray  bien  tojl  yfi  ie  l^oy 
farcecyquelafaçond'iceuxteplaife. 
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QUàs  modo  reptabds  humilité  non  culta,  tutfqHe 
Spreta^  tibi  dedimus.pdtria  M'ifk^pedes.  r 

inuncyeccettbi/pactofosyi/èrecampos  ,.     '' 

Graiugenum  tan<Um,  Komtilidtimque  dattir. 
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NO  WELLE   MANIERE 

DE    FAIIÇ.E    DES    VERS,    COM- 
M  E   i;  E  S    GRECS    ET 

les  Latins. 

'O  R  D  R  E  que  nous  fuyuros 
çn  ccfl;*Epitomc,cc  fera  en 
premier  lieu  d  cfcrirc  fotn- 
mairement  de  la  quaiititc  & 
mcfurc  denpsfyliabes>puis 
des  pieds ,  &  des  vers ,  dont 
^  nous  pourrons  vfer ,  &  fina- 
rement"dc5  figures  &  licences  que  nous  pour- 
rons prendre  eniceux.  Or  quant  à  la  définition 
de  Pied,  de  Carme,  de  Lettre,  quelles  font  liqui- 
des, quelles  font  muettes,  de  fy llabe,  des  voix,&: 
dç leurs  différences , de  quantité, quanta  leurs 
accidens,  &  tant  d'autres  menus  enfeigncmens, 
le  r'enuoye  ceux  qui  les  voudront  voir  à  ces 
Grammairiens  quilesont  ficurieufementCquc 
le  ne  die  fuperflitieufement)  épluchez  en  leur 
Profodie.Mon  principal  but  cft  de  montrer  que 
noftr  e  quâcitc  n'eft  fi  malaifce  à  difecrner  qu'au- 
cuns pcfent  nymefmes  tant  que  celle  des  Grecs 
&  des  Latins.  Mais  auant  que  d'en  dcduiic 
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Ics~raifons,nous  commanceronsàmcfurcrnâT 
fyllabcs  par  les  reiglcs  plus  gencralles ,  &  qui 
;ious  font  cômunes  aucc  les  Grecs  Se  Latins,  Au 
rcftc  nous  marquerons  les  longues  ainfi  -,  &  les 
breuesen  ce  point  y,  &  les  communes  de  tous 
Jes  des  deux.  '^ 

De  UKegle  que  les  Latins  nomment  Vofition. 
"~pOute  fyllabe  en  laquelle  vne  voyelle  précè- 
de dcux.confoncs,efl:  longue,  come,Angc,h5mc 
^cou  ces  deux  lettres  doubles  X  &  Z,cncor 
que  nous  n'vfions  nullement  de  la  première, 
iînon  aux  mots  qui  viennent  du  Latin ,  aufqucls 
rncfmcs  aucuns  des  noftres  ont  voulu  mettre 
deux  S  S  en  lieu  de  TX,  à  la  mode  des  Italiens^  & 
.  dire  AlefTandre,  Polyflène,  elTemple  &c.  Quant 
au Z, elle  eft  propre  &  riaturclleànoftrc  pro- 
nonciation, &  ne  le  doit  pas  feulement  cfcrire  à 
la  fin  des  noms  &  verbes  pluriers ,  mais  auflî  en 
la  place  de  TS  qui  efl:  entre  deux  voyelles  com- 
me trefbien  nous  ont  enfeignc  ceux  qui  ont  re- 
formé noftrc  Ortographe.  Et  comblé  que  moy- 
mcfmes  iene  layc  obferuec  pour  m  accommo- 
der à  l'ignorance  des  leâ:cuts,fieft-cc  qu'on l^i 
doit  bien  garder  principallement  en  ccftc  pre- 
mière règle  ,  car  nous  efcriuons  fouuent  par 
deuxcôfonantcs  les  fiUabes  qui  non  feulement 
n'en  doyuet  auoir  quVne,  mais  auflî  qui  de  leur 
nature  font breucs, comme  la  première  de  ces 
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mots  Dcbuoir,Ncpucu,Rcgnard.  Et  la  dernière 
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des  tierces  perfonnesdcs  verbes  phiriers,  Ay- 

V  V  V 

ment,  donnent, donnèrent,  &c.  Nous  note- 
rons aufl  '  les  verbes  infinitifs  en  e  l  e  a  ôc  e- 
T  E  R,  aufqiiels  fans  raifon  nous  mettons  deux 

confonantes  efcriuant,  acheptcr,  reieder,appcl- 

Icrjtenouucllcrjveu  que  la  pénultième  eft  brcue. 
Il  eft  bien  vray  quefi  en  la  dernière  fillabe  de  ces 
verbes:  ily  a  vn  E  féminin ,  il  faudra  allonger  la 
pénultième  par  addition  dVnc  confone  iumelle 
&dircAcbccte,  Reictte,  appelle,  renouucUe: 
Mais  fî  la  dernière  fillabe  eft  mafculine,il  ne  fau- 
dra point  adiouter  de  confone  à  U  précédente. 
Ilreftcànoterpourccfte  règle,  que  fi  les  deux 
confonantes  qui  fuyucntla  voyelle  font  en  vtiç 
fillabe,  &  que  la  dernière  d'icellcs  foit  vne  R  ou 
vneL  (que  les  Latins  appellent  Liquides)  alors 
nonoftant  la  pofition,  la  fillabe  précédente  peut 
cftrcbreuc, comme  la  premicrc  de  ces  mots: 

V  V  '  V  V 

Degré,  regret,  &  la  féconde  de  confacrcr ,  horri- 
bler,  &  c.  (Quelquefois  communes  comme  Tc- 

V  V 

ncbres ,  âtlant,  nom  propre. 
r       Quelle  quantité  a  U  Voyelle  deuant  yne  autre. 

TOute  voyelle  qui  précède  vne  autre  voyelle. 
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N  O  V  y  E  HE    MA  N  I  E  R  E 

jra$  excepter  quelques  noms  propres ,  comme  | 

îfra'cl,  Licaon:  Icfquels  (  félon  que  leur  accent  le 
inonftrera> retiendront  la  mcfme  quantité  en! 
François  qu'ils  ont  en  Latin,  Tu  dois  auflî  excc-  j 
pter  les  voyelles  qui  font  dcuant  TE  fcminin,car 

^•-  ■    < ,  ■  .  -    .  ■» 

elles  font  toufiours  longues  comme,vie ,  hono- 
rée, vaincue.  Mais  fur  tout  tu  prendras  garde 
aux  diftongues  qui  fe  font  quand  deux  voyelles 
ne  ibnt  qu'en  vnefiUabe,  comme  en  ces  mots:  j 

miel»  cieus^  rien ,& autres,  dont  nous  allons  j 
parler. 


De;  T>iftongues. 
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LE  s  Diftongues  font  longues  >  mais  elles  tie 
font  toutes  d'vnc  forte:  les  vues  fc  font 
quand  en  deux  voyelles  il  y  a  v«^  tiers  fon,  ne  tc- 
nât  ny  de  IVne  ny  de  l'autre,  comme  en  ces  qua- 

tre  cy  AI,  A  V,  E  V,  O  V,  cmail,autcur,hcureux, 

louer.  Il  y  a  trois  autres  diftongues  où  les  deiix 

vojrelles  retiennent  leur  fon  El,  OI ,  OE ,  pein- 
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drc,  loyal,  Françoci ,  encor  que  noflrc  ortggra- 

phc  dcprauce  n  vfe  point  de  la  dcrnicre,efcciuac 

^  toufiûms^^  Q  IJlfiMf  O  E.  A  çç$  trois  dernières 
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difcongues  nous  adiouftcrons  les  deux  voyelles 
quineïontquVnefylIabc  (comme nous  auons 
défia  dit)  encor' qu'elles  fe  doiucnc  prononcer 
plus  diftindcment  que  les  trois  autres ,  Se  quafi 
comme  eftant  en  deux  fiUabes .  Ce  les  font  icy, 
A  Y,  payant,  cflayer. 

I  E  Pierre,  fiecle,  miel,  pic:  il  fe  fait  en  tous  les 
nos  terminez  en  I  e  r,&  aux  fubftantifs  en  I  e  n, 
excepté  Lie,  Ficn  &c.  Ité  il  fe  fait  en  la  pcnultie 
me  des  mots  finiflai  ^  en  I  e  c  eV  I  e  g  e,  i  e  m  e, 
Iette,  IergEjIeve,  &  des  Verbes  en  I  e  n- 
N  E,commfe  Vîcnnc,tienne  ôc  c.Finablcmcnt  ce- 
ftc  diftongue  fc  fait  aux  fécondes  perfbnnes  dçs 
vcirbcs  plurîçrs  en  I  E  z  (pourueuque  l'infinitif 
ne  foit  en  Y  E  r)  comme  Aymicz,  Aymaflîez,al- 
liez,  allafiîez. 

I G  diftongue  fe  fait  en  toutes  les  premières  pre* 
(bnnes  des  verbes pluriers  en  Ion  s,  venions, 
aymions,ayma(Eons.  Il  fault  excepter  les  verbes 
qui  eh  la  première  perfbnne  de  l'indicatif  fingu- 
lier  fe  terminent  en  I  s,  comme  (acrifie,  deflie. 

V  voyelle  dcuant  I  fait  toufiours  diftôguc  en 
tous  mots  que  ce  foit,  fi  ce  n'eft  pofliblc  aux  ver- 
bes en  V 1  ii>comme  fuir,circuir  &  c.  Il  y  a  quel- 
ques autres  diftongues  bien  rares^comme  en  I  a 
diable.  En  E  a  eage,  deà,  qui  eft  interieâion* 

Il  ne  fault  pas  oublier  les  TriftongueSydefquel- 
lc$  les  plus  rrequcntes  font  en  E  A  v  &  en  Y  b  v, 
comme  bcauté,chafl:cau,lyeu,my  eus,  Ayeul  &c. 
Uyèna  quelquVncs  en  A  o  V ,  comme 

laôûlltr^  Aôûft,  d'où  vient  Aouftcr,  qui  aux 
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champs  /îgnific  mcutir.  En  Y  b  i,  vieil:  En  Vft, 

vcil,  fueil:  En  O  v  i,  ouy ,  aducrbc. 

Quat  à  TAe  &  TOe  des  Latins,il  nous  les  faulc 
oftcr  de  noftrc  languc,&  les  châger  en  vn  E  (im- 
pie qui  foitlôg.  ic  dy  mcfracs  aux  noms  propres 

mm        ,  m  mm 

Enec,  Phcbus,  Cefar,  &  c. 

Dw  Syllabes  féminines. 

LE  S  fyllabes  qui  ont  vn  E  féminin  font  tout 
ioursbrcues,non  fcuUemcntàlafin  de^vo- 

cables  comme^dire  faire:  mais  au0i  au  commen-> 

y  y 

cernent  Se  au  milieu^  comme  demander^  cheual, 

V  u   V  ' 

pauurement,  rcceuoir .  Or  TE  féminin  ne  peut 
cftrc  prononce  ?  vne  mcfmc  fiUabc  que  dcuant 
S  &  T  :  Se  fault  encor  que  ce  (bit  à  la  fin  des 
mots ,  fils  ne  font  compofèz  delà  prepodtion 
,D  E  s,  car  lors  ÏS  doit  eftrc  coniointc  à  TE  fcmi- 

nin  en  la  première  (illabe,  côme  Dcfefpoir»  de$- 
.honorer:  auf  mentccftE  imparfait  ne  fc  ioiA- 
draà  rS  f  elle  n  cftoit  (inallc,  côme  en  ces  riiots: 

V  u  V  '    - 

luftcSjPrinccSjFaitcs.  Au  rcftc  il  ne  fe  ioint  àuec 
le  T  qu'à  la  tierce  pcrfonnc  des  verbes  pluricrs 
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Aymcnt,  aymcrcnr,  aymaflent,  aufqucls  (  com- 
me nous  auons  ia  dit)  nous  adiouftons à  tort 
vne  N  dcuant  le  T,  Se  faifons  vnc  pofition  en  la 
fiUabc  qui  de  fa  nature  cft  breue. 


Des  Syllabes  qui  précèdent  les  féminines. 


Les  Sylla^ 
les  femi" 

rj  I  vn  mot  de  deux  fillabes  a  la  dernière  fcmîni-  nmes.qui 

3ne;il  faudra  qucia  première  foie  ionguc,com-<^^^  *^"  ^ 

féminin. 

mc,Dîre,chofe,  vice.  En  ccft  endroit  nous  aucr- 
tiflbns  le  leûcur  de  ne  iugcr  point  de  la  quanti- 
té des  fillabes  par  les  conférer  aux  autres,  car  c6- 
bien  quM  y  en  ay  t  de  plus  longues,  les  vues  que 
les  âutres,commc  Pâme,grâce,preche,au  regard 
de  Dame,  Placc,^  pèche,  &  c.  Toutesfois  nous 
tiendrons  généralement  pour  longues,  toutes 
celles  qui  precedétbfillabe  féminine  aux  mots 
diflillabcs,  voire  aux  triflillabcs,  qui  ont  la  pre- 
mière longuc,comme  Vfage,  Prodige,  Augure.  ' 
Auflî  voyons  nous  clairemct  que  nousnefçau- 
rions  comment  pronôccr vn  Dadilc  en  vn  moc 
féminin,  tel  qu  cft  vtile,  fertile,  &  fommes  con- 
trains d'allonger  la  pénultième, qui  toutefois 
fcroit  breue  fi  TE  féminin  cftoit  mangé  par  apo- 
ftrophe:par  laquelle  auflî  les  autres  mots  repre- 
dront  leur  quantité  f'ellc  cft  breue  de  narurer 
TcUcmêt  que ,  Vie,  prie,  tuc,auront  la  prcmitrc 
bréuc,  fil  y  efchct  Apoftrophc ,  par  la  règle  qucj 
auons  donnccà  la  voyelle  qui  cft  dcuanc 
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vilc  autre  voyelle.  Mais  puis  que  nous  fammcs 
tombez  fur  rapoftropbc,  nous  en  parlerons 
vnpeu^ 

Vel'Apopropfjc. 

L'ApoftroplîC  ne  fc  fait  donc  en  noftre  lan- 
gue qu'à  fcndroit  de  Te  féminin  (  qu'on  ap- 
pelle autrement  bref,  imparfait^ou  cl:os)&  après 
l'article  la  quand  elle  cftdcuantvn  mot  com- 
mençant par  vne  voyellc^comme  TAmourjUre. 
Au  regard  de  nos  autres  voyelles,  elles  ne  con- 
noillent  point  deSinalephe,  comme  les  Latips 
&lcs  Grecs,  finonen  quelques  monolillabés^ 
comme  nous  traitterons  (ur  le  propos  des  figu** 
rcs.  Orpourcc  que  rAfpiration  a  plus  d'enerV 
gie  &  d'efficace  en  François,qu'cn  autre  langue, 
nous  ne  faifons  point  d'Apoftrophe  deuant  les 
met?  afpircz  qui  font  purement  François,  telz 
que  Hayr,  Hardy,  Honte,HerauIt,ô:c.  Quant  à 
ceux  qui  font  ^^cfccndus  du  Latin  &  du  Grec,  ils 
font  tous  Apoftrophe,&  à  fin  que  le  Lefteur  les 
puiffb  difcerncr,  i'ay  bien  voulu  en  mettre  icy  la 
plus  grand  part:  afçauoir  HommejHumain,Ha- 
leinc  ,  Habit  ,  Haim  ou  Hameçon, Hebenc, 
Heure,  Herbe,  Hiftoire,  Héritier  &  hoir,  Hon- 
nefte,  Hofpital,  Humble,Humeur,Hoftie,  Ho- 
ftel  8c  Horte,Horreur,Heri(lbn,  Hennir,Helas! 
Hier ,  Habile ,  Habiter ,  Hefiter ,  Heroiquc ,  Sc 
tous  les  mots  qui  en  font  deriuez.Voicy  ceux  du 
Grec  qui  font  auffi  Apoftrophc,  Hymnc,Hypo- 
çras,  Hiflbpc,  Hipothcqucr,  Hydropique,  Hçf- 
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logCï-Hçmorrhoïdc,  Harmonie,  Htacintc,  Hy* 
pocrite,  Hçretique:  &  tous  les  noms  propres  Jl 
y  a  toutcsfois  quelques  vocables  purs  François^ 
qui  ne  laillcnt  pas  d  apoftropher,  comme  Heu- 
reux, Huytre,huité  Hûis,Huilc:  comme  au  con- 
traire Henry, &  Haren.ne  font  point d*Apo- 
ftrophc ,  combien  qu'ils  ayeftt  vn  H  en  Latiq. 
Venons  aux  autres  Rcgles,&  premièrement  à  k 
compoiition. 


Des  Mots  compo/i 


'y 


TOus  vocables  compofez  de  ces  prepofitions 
entières  Sur ,  Par ,  En,  Re ,  Des ,  ont  la  pre- 
mière breue,f  il  n'y  a  pofition.Quant  à  ceux  qui 
font  compofez  de  de,  ils  varient  félon  la  pro- 
nonciation :  car  fils  font  prononcez  mafculine- 

ment,commc  Dcpeftrer,  Dcpofcr,  Déloyal,  Dé<- 
choir,  d'  £  fera  long:mais  il  fera  court  eftant  pro- 

V  V  u 

noce  femininemét,côme  Delai(rer,demader,dc- 
bat,&c.  A  &  £  en  compodtionibnt  longs  corne 

Auerer9acorder,eleuer,eprouueF,&'C.  On  ex- 

\  cepcera  Auacer  qui  efl:  côpofé  d'Auat  :  Itê  Auor- 
ter  pource  qu'il  efl  formé  de  Ab  jprepofition  des 
Latins  qui  difent  Abortare.  Car  il  faut  entendre 
que  tous  les  mots  compofez  des  prepoHtions  in- 

coimes  aux  Ffa^ois^ccUes  que  Ad,A|b,  Pro,  Prç, 


NOVVEtLE    MANIE  K;Ë 


V' 


V 


^ 


in,pcr  Sec.  retiênent  la  me(mc  quatité  en  noftrc 
lâgage  qu'ils  ont  en  ccluy  duquel  ils  font  defcé- 
dus.  l'en  veux  eftre  autant  entendu  des  prepofi- 
tions  Grecques  >  dcfquelles  font  compofez  ces 
mots,  Prophète ,  Anatomie ,  Paralitiquc,  Anti- 
podes,Epitaphe,Ep1grammc,Sinople,Ypocritej 
Amphithéâtre,  A  poftre,Cataraâ:e,Dialcâ:ique, 
Meramorphofe,  &  la  plus  grande  partie  des 
noms  desSciences,  Artz,&  Figures.  Mefmes 
lîousvfons  quelque  fois  de  la  Grecque  prcpofi- 
tion  k  qui  fignifie  priuation:  Exemple,  Athcifte, 
Amethifte,  Abyfme,  &c.  Qui  voudra  doncques 
fçauoir  la  quantité  de  ces  prepofîtions  cftran- 
geres,  files  voife  chercher  en  Grec,  comme  en 
Latin  celle  de  nos  mots  compofczdcdcuxcôr-f 
rompus,  comme  Magnifique ,  Multiplier  &  âuJ 
très.  De  fait  nous  n'auons  point  ou  bien  peu  de 
vocables  compofez  en  ceftc  forte,  qui  foiét  nay- 
uement  Fran çois.  C^uant  aux  compofcz  de  deux 
entières  (comme  on  les  appelle  en  Grammaire) 
ils  ne  changent  point  la  quatité  qu'ils  ont  eftans' 


-     y 


fimples,  comme Aigcedous, malheur.  Quanta 
ceux  qui  font  dVn  entier,  S:  d  vn  corrompu  (car 
il  y  a  trois  fortes  de  compofcz)  il  ce  faut  ia  de  ré- 
gies à  part  pour  apprendre  leur  quantité.  Nous^ 
dirôs  bien  en  paflant  que  My  cbrrôpu  en  côpo- 


1/  w 

fitîô  poutDcmy  cft  brcf.Mycheaal,my-courtrèy 


Dis  Mots  tjpu  du  L4nn0 


1-. 
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'^p^Ëquc^llLy  dit  des  prepofi tions  Grecques  &j 
V^Latines,  il  en  fault  aurant  dire  de  tous  les  vo-| 
cables  qui  font  defcendus,  ou  qui  approchent  du 
Latin  en  niefme  fignilîcation,de  minierd  cjuc  St- 
pulchrc,  impotent,  miferable,  fedition,  &ccnc 
mille  autres  auront,  mcfme  quantité  que  Sepul^ 
chrum,Impotens,miferabiIis,  Scditio.  Aumoyeii 
dcquoy  ic  te  r  enuoye  aux  Grammairiens  Latine, 
en  tant  que  noftre  langue  eft  conforme  à  lalcur^ 
pour  apprendre  la  quantité  de  la  plus  gratid  parc 
de  nos  filIabes,pourucu  que  tu  ne  contreuiennes 
aux  Règles  que  nous  venons  d'ordonner. 

De  U  Veriuaijoné 

x^Oncquesla  connoiflanCcdes  langues  la-f- 
JL/ne  &  Grecque  fera  neCeffaire  à  noftre  poctc^ 
ftl  veuli  fçauoir  la  deiiuaifofl  de  nos  vocâbIcs,&: 
par  confequence  la  quantité  d'iceux:  car  elle  fera{ 
telle  au  deriuatif  qu'au  primitif*  i 


AinfiFaç5&  valeureux  atirot  la  prcrtliiere  cour- 
te pour  eftrc  ifliis  de  Facio  &  de  Valor.Quat  aux 
autres  deriuaifons ,  diminutions,  &  dcnomina:- 
fons  qui  font  en  noftre  langue:  il  ne  fault  de  pre- 
i  çeptcs  particuliers  pour  fçàuoir  leur  breUcté  ou 
i  longueur, Vcu  quelle  dépend  de  leur  originaLlô 
ncparleray  pointauffidecc  que  les  Latins  ap- 
I  pellcntincretïient  f  qui  eft  àccroiflement  dVnc 
!  fillabe  aux  mots  qu'on  décline)  car  nos  noms  ne 
Cônnôiftcnt  point  de  Dedînaifon  :  &  qitant  ^ut 

. .  ^    ^^^^ ^._ ^L-^ 


N  O  V  V  E  L  L  I    M  A  N  I^  ERE 

Vctbc^iînYaqacrlcs  Aftifsquiîc  conîuguér. 
ïriccr  leur  cbniùgaifan  n  cft  fi  diucrfc,&  ihcon» 
fiante  que  celle  des  Latins ,  &  rincrcmct  d'icelle 
trop  plus  ay  fc  à  eonnoiftre.Car  qui  cft  ccluy  qui 
ne  voye  bien  quay  mates,  aymcrcnt,  entendîtes, 
entendirent,  ont  la  pénultième  longue,  ôc  ay-* 
mcront  brcue,par  les  règles  fufdîttes,  ou  pour  le 
moins  par  l'accent? 

De  r Accent  • 


IE  te  dy  que  Tacccnt  te  pourra  môftrcr  la  quan- 
ti té  en  la  pénultième  des  polyAllabes^car  fi  el- 
le s  vn  ton  drcnmâcx:,  (que  les  autres  appellent 
d:îciiniint)cïlc  fera  îongutàmaîs  on  l'abbrcgera  fi 
cnraïucpenultiemc  il  y  a  vn  accent  eficué,^co^ie 

vu  V 

enrager, inciter, endommager.  Situ  veus  plus 
amplement  fçauoir  des  accens,ieterenuoyeau 
iiurc  qu'en  a  tait  Eft.  Dolet ,  &  à  la  Grammaire 
Françoife  de  Loys  Meigret. 

Vbyla  doncques  Le<5teur, fcpt  ouhuit  Règles 
des  plus  notables  pour  mefurer  les  fillabes ,  qui 
font  au  commencement,  &  au  milieu  de  nos 
ipots.  Quant  aux  finalles, iaçoit  que  leur  quan- 
tité dépende  dcrauthoritc  ôcdifcretion  des  tC- 
crïuains,  toutefois  pour  ce  qu'il  éft  ncceflairc 
de  la  fçauoir  i'cn  iraittcray  tout  dVn  train,  après 
t'aooir  aduerty, qu'en  tous  lés  mots,  aufquels 
nous  elcriuons  vnc  S  lupcrfluc^U  fyllabe  cft  ion^ 
r  <  gne 


% 


.  »• 


wm^ 


x: 


N» 


,  ji*.». ..  ^  «%• 


•«•■^  ":r 
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guc,cncor  qu  il  n'y  ayç  poinc  de  pofirfon  »  cotnc 

•    ...■■•-.•'"•        .  ■  •• 
Efaircj  Tcmpcftcr,  Arrcft,  &  c.  Tu  en  excepte- 

tas  quelques  vns  comme  ccft,pronom,&  autres*  ^ 
Pour  certain  il  n'cft  poflîblc  d'efclaircir  exadke-i 
ment  laProfodie  Françoifc  Jans  robfcruation| 
des  Accens  &  de  TOrtographe  reformée  •  Mais  • 
Tatten  que  le  temps  aboUffe  ccft  vfage  corronv  ' 
pu,  &  qui  ne  fcrt  que  de  tefmoignagcà  noftre 

ignorance.    Venons  au  point. 

• .  ,-■  I 

L4  quamiié  des  terminai/bns. 

A.  E-  L  Q.  V.  I 

TOus  mots  terminez  envoyelle?  ont  la  der-  ilfdtMtxrt- 

\  niere  longue, Ayma,aymé.amy, vaincu  Jl  ne  f'en  '^'f^ 
i  trouue  point  en  O,  fi  ce  n  eftoict  noms  propres, 
le  m'en  rapporte  à  ceux  qui  voudront  accourcir  ^ 
lesaduerbcs  en  A:  à  fçauoir,  dc^ia,  pieça,  &c«  ; 

i  V       V  V  '■■ 

Pour  le  moins  tu  variras  ceux  cy,  ainfi,  icy,  aufli  ; 

cccyjOenny,quafi.QuatàLa  Article,&lesPro-  ; 
noms  Ma,  Ta,  Sa,  ils  font  brefs,  côrtie  auflî  fonc  ; 
quelques  autres. mpnofiUabcs.  ; 


;W/* 
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TV  ibtegeras  toutèilcs  fyllabes  finiffantes  cil  ; 
rvhcdcs  Gonfonahtcs  quiPcnfuyuet,pou<-  j 


jaa 


>f  a  V  V  t^VWtJWA  NI  1^1 

û^S^cja il  n*yTyî  potns3«  foîîtîôn,  où  Jiftâgtici 
En  B,en  D,  c«  iG,&  ^n  Q^\i y  en  a:  En C,com-  ^ 

,  me  àlmanac ,  aucca,fpîc ,  cftoc ,  Duc,  &  c.  Eh  F  ; 

....,     ,    .■    ^       ^  •  •  ■'  .^ 

comme  nef  natif,  &  Q.  En  L,  comme  Principal 

Eternel,  aibtil,  fol,  nul,&c.  En  P,  corne  Hanap, 

Drap>  firop,trop,  fep.En  R^amer,char,4cfir^cn* 

cor ,  obfcur ,  &  tous  les  verbes  infinitifs.  En  T, 

côrtimc  Abbat ,  promet,  fct/^lit,  marm  or,  tribut. 

•M* 

....  ..  , 

^rEil  longue  cômc  Reilom,furnom,Plom, 
Ct>ulom;  Srles  Jiortîs  propres  Aclam,Priam»Ic- 

rufàlcm,  Mahom  :  Encor  qu  il  fcmblaft  qu  on  fa 
dcuftaccourcir,  attendu  que  les  Latins  la  man- 
ge At;&  que  déniant  ils  rabbr^geoient.       ' 

NEft  atiflî  incertaine  en  François  comme  en 
Latin,  toutesfbis  qticfe  ferois  bien  d'aduis 
d*allonger  les  termitiaifons  en  An , comme  Plan, 
Ocean,Titan,Ân,van,8cc.Irem  lés  noms  patro- 
nimiques  en  I  e  n,  Parificn,Dclien,Troyen,Ti- 
rinthîeri,  &  c.  Item  lesiiotiis- Vcrbaus  en:  lo  if, 
.qui  en  Latin  fincnt  en  I  p^çomimc , opinion  Rc- 
hgîon,  înucntioD,  &  Ci  Item  les  vcrbet  impm; 


ï^-- 


fF'—'i^i'mmmmmimit/i 


mm 


jr«i  î  *  iMasD^iiSixw  K^ 


IL 


terminez  en  N  fc  pourra  accauçdr  fclon  le  iiigei 
ment  des  authcurs.  ;; 


SEft  loogue  eommc  repas,  rcgws,lagis.f  epQ% 

abus.  T»  excepteras  les  jfioms.proprçs  qu'on:  nç 

peut  traduire,  tek  que  Phebus,  lefus,  Palla5,Air 

las,  &  c.  Ucm  les  fécondes  perfonnes  des  vetbes 

fingulieys  cp  I  s,  comme  choiils,  prédis  ,Entcn- 

dis.  Itemies  pronoms.  Mes,  tes,  fcs,  &  l'article, 

Le^.  Ite  çs  fecode  pcrfonnc  du  verbe  le  fui$.Pas 
atfucfbc  ift  bref.  îç  ic  laifie  i  iug:r  du  reftc. 
Quant  à  Z,eile  eft  touHours  longue  comme  ay- 


r  i 


inez,lettrcz,&c/    <  ■■-■   f 

C'eft  aflcz  parl^ àt$  Quancitez,il  cft  temps  de 
venir  aux  Vers,  pour  lei^iteis  elles  font  faittes, 
mai»pource  qu  iceuxjdaniîftet  en  certain  nom- 
bre de  pieds, nau$  en  ptrkroi^s  premièrement 


/    '   ■'    :; .'  K:'> 


■■>K' 
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DES   PIED  S. 


1. 1 


■  't  *  '^,  *.  - 


1.E  pied  eft  vn  ccrtaï  baftimét  de  Syllabes  me- 
^rucee;$>par  lequel.ainÉcôme  auecqdcs  pieds 
ttcus  allons  par  mutlclvcri.  P^JUnows  difons 

B-TTJ 


1 


T 


.  ^  ----- - 
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$cander  lc$  Carmcs,quâd  nous  fcparôs  &  nom- 
|)rons  leurs  pieds. 


ypicy  les  noms  de  tous  les  pieds* 


tes  difni. 

labes. 


(Le 


Virriche 
Spondée 
Idnibe 
Trochée 


V  V  cruel 

•  -  feigneur 
(/-  deuok 

•  y  homtnem 


labes. 


*» 


Uolojp       ---  bienheureux 
Tïibracque  wu  animal 
'Débité      ^vv  inciter 
Anapefle    W"   diligent 
Amfibracquev-y  bafance 
Cretique    -t/-    Petite 
H^cche       y    triomphant 
Contrehacche  -  - 1/  naiure* 


\ 


JL 


^ Vroceleumatique  wuv  crucifier 
Di/pondee      — --  inceJJ^unmen» 
chorUmbe     -vw  dmbicieus 
knti^fte       v'-i/  debonnuire  . 
Lcspoly-    ,^^\  Doubliambe  vj*  honeftement 
filUbes.     ^     }  pitrochet      -w  4Ut4nce 

Ionique  premier  "uu  encourager 
Ionique  fécond  vv"  imitateur, 
Ipitritet       v —  malencotreux 
Ipitritex       -v  élégamment 


i)^i!jr  A  i\' ît'D  Y  s  y E Tt^s^  :'  il 


,ri 


npitrite  4 
Paron  4 


^.u^  Auéofité 
---y  inconflance 
vvv'  malicieus 
'^'jvv  difficile. 
vvv  miJerMe 
viJv  rtmercier. 
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OR  qui.a  cftc  rinucntcur  de  ces  pieds, &  d'où  • 
ccft  qu'ils  font  ditSjtul'apprcdras  desCom- 
mentatcurs  de  Ûifpautere.Taric  y  a  que  pour  les 
vers  que  nous  declayrerons  cy  après  nous  jtivfc- 
feitons  que  du  Spondée,  du  Daâile,  de  ri.injbc, 
du  Trochée,  de  TAnapeftc,  &  rarement  du  Tri- 
|braque,du  Proceleumatique,8i:du  Cretiqus^au- 
nioins  fcïon  que  nous  les  (canderonst  car  ie  nir 
gnorc  pas  qu  aucuns  les  fcandcnt  autrcmcc  que 
nous,&  partant  ils  changent  de  pieds. 

*  -  t 

Des  Vers.    * 


CEfcroîjc  ichofe  fupcrfluc  de  dire  toutes  le? 
manières  de  vers,  dont  tu  pourrois  vft  i  à  ïi" 
initatîon  des  poètes  Grecs  8c Latins ,  &  pri  u  i- 
t>allemeht  Liriques.  IlfiiffiradedechifFrci  (\:i.rx 
{ qui  nous  ddyuéteftre  plusvfitez:S:(c]naîui  f 
cft dit)  ic ferois  d*aduis de n  vferque  d'iccu k 
tunevouloisinucter  toymefmesquelcuu*  ^ 
uclle  mode  de  carmes  qui  ne  contenraft  ' 
Toreille  que  le  fon  des  autres .  Nous  voy 
qu  Horace  en  a  bien  inuenté  de;  no  ue  .  x 
tous  ccu^  qui  ont  efcrit  des  Odei. 
■■••  ••' ^y   /-,v JJ.-'  ••    '  B.,^Ji. 
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■/ v'-' 


Ï5E  LA  DERNIERE  SYLLA- 

J5  -E     DES     VER  S.  , 


AVant  que  de  commencer  )cs  vcrs'nous  t V 
nertiflbns,  que  l'a  dcrnicrc  fillaBe  d'iccu^ç 
ji'cft  fubietce  à  la  loy  des  quanticcz,  ains  tu  la  fc* 
ras  longue  ou  breuc  à  ton  plaifir.  Mais  aulîi  gar-^ 
de  toy  biê  qu  clic  ne  foi^  féminine ,  fi  tu  ne  vou* 
lois  imiter  les  vers  Hypermetres  de  Virgile ,  eft 
quels  vnc  fyllabc  redoridc;  comme  eu  ceftuicy, 
JErucui  gradihus  furgebant  limina,  nexiiçqtte  Jtu  tn^- 
fceKadoncilfaudroitquelc  vers  fuyuaiit  com- 
mença parvnç  VQydJc  qui  ruroic  TÇ  féminin, 
^uqucl  pour  ce.ftc  caufç  ii.ne  fai^drsipoi^t^diou- 
jfler  d*S  ny  dç  T  :  outrç  que  le  fçi)3  m  àcvLïà  clhc 


a;t  au  vers  précèdent.. 


te  y  ers  Héroïque^ 


i 


\  V   **   *    * 


LE  Vers  Héroïque  à  iïx  pieds,  dcfqucls  les 
quatre  prçmicrs  lo:\t  Dadilçs  op  §ppnclcc.« 
ain.fi  qu'on  voud  w.  I^ç  cinquicmetlgit  cftrç  V^.. 

animaux  Ï>iei4  forma  Ihçmme  malhxureHK*  Voicy 
çoname  on  le  (jc^j^àt:  toejjuifr  •:  tPH^  ^««  ^P^  V^AHî  < 
Dif«  -  -  forma-  r  l'homme  rnal  -  v  v  heureux  •  -  • 
il  faijt  bien  prendre  garde  que  non  fculçracni: 
aux  Héroïques, maif  en  tputc  fortcdcYcrsIa 
Cçfiirc.  nçtci.a][)ç,  point  {urvncfyllabefcminir 
ne,  fi  on  f'en  peut  g?rdçfr.  Quanç  aaxiiceççs  quç 
U^  Grecs  &  les  î-atins  ont  pris.cn  çc  vers  icy, 
ta  les  pourras  prçpiijc^  pôurueii  que  tu  Appcr-^  \ 

, : — . — ■ itjH — 


i 
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^^fcsTcTon^qqcdoIt  auoir  vn  tel  vers.  .Pourtant 
tut  efforceras  qucletroificmc  picil  commence 
parvnpCçturc. 

t  ^    •  ')•  ^    ^-     ■  '.  .; 

IE  Vers  Elôgîaquc  cft  bafti  de  quatre  pieds  & 
^dc  deux  CçfurcslQn§ue$  &mafcqlincs,rvnc 
*au  milieu, lautrc  à  la  hn.  Les  deux  premiers 
i  pieds  font  indifFcricrameat  Dàdilcs  ou  Spon- 
dces,&  les  derniers  ncceljaircment  Daâilcs, 
I  En  voicy  la  manière.        , 
.  l/  nous  faut  abolir  toute  /uperjlition. 
llnous cSpondec)  faut aho{l>2i£ki\c)  /ir  fCçfure) 
toute fu(BsiMt)fefflm{DxOi\\t)  on  f Cçfurc;, 
On  p Vfc  point  de  ce  veis  \cy  (înoti  altcrnatiaç-* 
pcnt  après  THçroic^ue.  Yoypri  les  autres. 


Le  Sapphi^Uf^ 


•>  ♦  / 


li^l 


E  Sapphiquc  ainfi  que  le  Phalcucc  eft.ap- 

pcliécïiGrec  Hcndccafyllabe  pour  n'auotjc 

qu  onze  fyilabçs.Il  a  cinq  picdi  dont  le  premier 

Sç  les  4eu3i:  derniers  (pucTrOchces  :  le  fécond 

cft  Spondée  ou  Trochée  par  liccce;  &lçtroiGc- 

me  eft  toufiours   Dadile,  lequel  ehcor  doit 

,  commencer  par  vne  C^furc  fi  nous  voulons  que 

^  ce  vers  fonne  bien  en  noftre  l<ingur.  Et  fi  les  La^ 

t  tins  n'ont  obferué  cefte  Ldy  ;  auflî  voyons  nous 

^cen  Horace  ice S apphiqîKî, 

t  Quem  yirum  dut  Hetoa lyra^elacri^ 
Zt^Umimfdi^ndenWoiAttÀntir*  ^ 


i 


NOUVELLE     MANIÈRE  ^ 

8c  tous  ceux  qui  font  tels  ne  facisfont  fi  bien  i 
nos  oreilles  que, 

Quiferos  cultus  hominum  recentum 

YoceformaJlicatHS  éT*  décora^  (^c. 
Or  on  a  de  couftume  (  fi  ce  n'eft  aux  Tragédies) 
aptes  crois  Sapphiqucs  J'entremefler  vn  Vers 
Adoniquc  formé  des  deux  derniers  pieds  dVn  * 
Heroique.  Excple  en  ces  vers  pris  de  ma  l  t  R  a 

CHRESTI  EN  N  £• 

O  le /iklafithetêr  de  ce  monde  Parfait 
fere^  qui  aux  deux  ta  demeure  çnoifis, 
fay  que  ton  Nowi  tant  yenerablepar  tout  •  -^ 

Sanâifiéjhit. 
Vous  fcandez  le  vers  Sapphique  en  de  point, 
O  le"v/eulaU'"'theufdece-vvmonde'  vparf4it''y 

ÏAdoriiqviC^Sanâifi'Vvé/oit"' 

i.  .*  ■' .  i 

Le  vhaleuce. 

LE  vers  Phaleuce  a  pour  !e  premier  pied  vil 
Spondée,  quelquefois  vn  iambe  pu  vn  Tro« 
chee:  pour  le  (ècond  vn  Daébilc  »  Ôc  crois  Tro*' 
chees  pour  les  trois  d-^-niers.  Il  cfl:  tel, 

O  déloyal  4mourTy't\.  /demoncueur. 
O  dr  --  loyal  a  -  w  mo$$r  Ty-t;  rari  de  -*  v  mon 
cueur^  V  •  Car,  corne  hôus  auons  dit ,  la  dernière 
fyllabc  cft  libre.  '- 


•  VA/ilepiade. 


..,,.    ^ 


L'Afclepiade  cft  conftruit  dVn  Spondée  pout 
le  premier  pîed,&  de  trois  Daftiles  aucc  vnc 
Cçfure  après  le  premier.  Exemple  Ci)  ce  vers  de 

mes 


---•^i 


t 
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mes  Odes, 

charte  en  vrancefera  naiftre  lefiecle  cCor. 
Il  fc  fcandc  charl'en  (  fpondec)  France  fe  (  dadilc) 
ra(çç(\iTc)natftreU  (dàètxk)  ftecle  fi'or(daâ:île),îly 
a  le  dciny  Afclcpiadc  qui  cft  tel:  O  Scigncu.  que 

--  -  V    V        "         V       V 

ic  fcn  de  mal.  o  Sei,  gncur  que  ic,  fcn  de  mal. 

Des  Vers  lamhiques. 

LEs  vieux  poètes  cftrangcrs  ont  inucntc  plu-' 
ficurs  fortes  d'Iatnbiqucs,inais  tu  n'en  vteras 
pour  le  plus  que  de  rr^is  forces,  à  fçauoir,  du  Se* 
nairc,  du  Dimctrc ,  &  du  Scazonce.  Llambique 
Senaire  cft  dit  pour  eftredefix  pieds, donc  le 
dernier  cft  ïambe,  &  les  cinq  premiers  reçoy- 
ucntjoutrc  riambc,r Anapefte  &  le  Tribracque, 
&  quelque  fois  le  Daâiile  au  premier  pied  fcule- 
.  ment,cncor  qu'on  mette  plus  fouuent&plus 
élégamment  vn  Spondée  au  premier,  troifieme, 
&  cinquième  piedz,  &  non  point  aux  trois  au- 
tres. L  exempledu  Senaire,  le  yeux  de  formais  pH'd 
blier  le  nom  de  Dieu.  le  veux  y  -  defor  v  -  nuis  pub 
^- lier  u- le  nom  v*  de  Dieiit;.  Le  fcazonte  eft 
femblable,  Cino  que  le  dernier  pied  eft  coufiours 
(pondce  &  le  pénultième  Iambc.Exemple,Cf/c^jf 


V  - 


U    m         *m  m 


foira  ^ui  fe  confie  en  fin  bien ,  Celuy ,  péri,  ra  qui, 


V  - 


V  - 


fecon,fi'cn,  fônbicn.  Ledemy  lambique  (que 
on  appelle  Dimetrc)  eft  formé  des  quatre  der- 
niers pieds  du  S  enaire ,  mais  le  plus  élégant  cft 


-+• 


^  _  jsro  y  V  E  L  L  E  u^A  n^i  e  R;  B: 

çcluy  où  le  Spondcc  &  Tlambc  cft  alternatif 
comme  ccftuy-ci:A(/ie«  /Amo«r,  Adun  Yenus^ 


i    i ,     In  quày  les  vers  frfditsfemployentm  l 

...  .V 

t'E  Carme  Héroïque,  fcul  eft  j&it  non  feulc^. 
/ment  pour  le  long  ccuurcmais  auffi  poucdcs 
Satyres,  pour  les  Epiftres  ferieufes,  pour  les 
Hymnes  philofophiques,  &  pour  les  Infcriptiôs 
des  grands  Seigneurs  :  Quand  il  cft  ioint  à  l'Elc-r 
giaquc ,  il  fert  aux  Elégies ,  aux  Epiftrcs  amou-?i 
r<^ulcs  &  toutes  autres  inuentions  ppetiqucsi» 
Le  Saphiquc  cft  pour  les  Odcs.&  les  Hymnes 
communjS   Tous  les  autres  vers  font  faits  auffi 
pour  les  Odes,  pour  les  Chanfons  i  pour  les  Epi- 
grimes,  pour  les  Epitaphes,  Eftrencs,  bref  pour 
tout  ne  que  noua,  eferiuons  en  no&Vers.  depuis 
les  Q^?t«ns  iufque-  aux  Decafy llabes.  Il  cft  vray 
que-  le  vejçs  lambique  Senaire,  eu  proprement 
dédié  aux  Tragédies  &  Comédies  :  toutefois 
qu'il  a  plus  de  licence  aux  Comédies»  car  iUûffit 
que  le4crnier  pic  duSenairefoit  ambe,lescinq 
premiers  ad  mettrôt  fans  égardriambeile  Spon- 
deci  le  Da^ile,  1- Anapcfte,  le  Tfibracque,&  pat 
fois  (  à  Timitation  dc'  Ekute  &  de  Terence)^io. 
proceleumatiq4iQ&  le  Cretique.  Mais  pouirro^ 
prepdre-noftrc  proposée  dy  que  pour  metrificc 
nos  Vers  à  la  mode  des  Grecs  &  des  Romai»^# 
IU)us  ne  pcrdi;ons  nulle  des  poëfies  que^oout 
employons  à  laryme  ^  veu  que  défia  les*MoraUè 
tcZy9alUdcs^Earçcs^Cbai>tsxoyawlx,.UysAVi* 


tétays"  I 
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b  E    F  AI  RE    DES    VER,  S.  if 

tclkysiRondcàux^  Coqs  âFAnc,  &  toutes  relies 
rymafTcries  font  ia  pieça  décriées  du  règne  des 
Mufes.  Quant  au  Sonnet,  il  eft  déformais  temps 
de  le  r*enuoyer  en  Italie ,  attendu  qu  il  a  eu  dc/u 
tout  l'honneur  qu'il  meritoit  en  France ,  en  la- 
quelle il  eft  venu  au  pointdefaperfcâio:  a;ucc 
ce  que  l'Amour  qui  eft  fa  propre  matiefc,fen  v^ 
cftre  las  de  tormenter  nos  poètes ,  de  fortes  que 
les  oreilles  des  miferables  Leâreurs  auront  tréiie 
cy  après  d'ouir  les  plaintes  &  langueurs  de  tant 
d'amoureux  tranfis.  Ainfi  doncquesce  ne  fera 
pas  grande  perte  du  Sonet,  attendu  que  le  fugct 
d'iceluy  peut  cftre  employé  aux  Vers  que  nous 
venons  d'epluçher.  Rcfte  pour  accomplie  mi 
prameflè  de  monftrer  les  figures  &  licences  dcf-  | 
quelles  nous  ponuons  vfcr  en  iccux,. 


r.; 


1 


y'  l>tl4  lettre  l  au  commencement  des  noms  propres. 


I  j 


LA  lettre  I  an  comcncement  des  noms  Grecs- 
■eft  toufiours  voyelle,  comme  ïarbe,ïâpeti  j 
ïolc  j  ïambe ,'  ïon ,  ïule,  ïonic ,  ïocafte.  Il  y  en  a  ' 
toutesfois  qui  prennent  ripour  confonantc  en 
ce  dernier,côme  auflî  en  lafbn  &  autres.  Quant; 
aux  noms  Latins  1*1  eft  toufiours  confone>art 
comencemenr  d'iceux,  ainfi^  qu'en  ceux-^cy ,  lut^ 
les,  lunon,Iuppiter,  lanus,  &c^  Autant  en  cftit 
dctous  les  noms  Hebrieux,  Icru&lem,Ioâb^  Iu«f  | 
das,Icfus,Iofué, &c.  Parçillcment  aux  Aonisj 
purement  François,  lan ,  lacqucs,  loaçbim,  &C4 
Bn  tous  lefquels  la  première  lettre  n'eftfcale* 
.ment  çonronamc^niais  aufti  longue  deJOâcoi^' 


•*•»* 


»'  •« 


<^m^fl^»^•Ê^*^^m 
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N  O  V  V  E  t  I  É    MANIERE  j 

des  Grecs  C7*  l.<i«»^« 

LA  figure  cft  prifcpourvne  nouucllc  maniè- 
re de  parler.  Elle  a  trois  efpcccs  dont  les 
deux  pTcmicrcs,  pour  cftrc  aufli  cômunes  à  l'O- 
rateur (Ju'au  Poète  ne  (cronc  icy  miles.  Quant  à 
la  dernière  efpccc  que  les  Rcthoricics  appellent 
Metaplafmc , pour  cftre  propre  à  la  pocfie,& 
pour  nauoir  encorcftc  expliquée  en  François 
que  iefache,  i*endiray  ce  qu'il  m'en  femblc.  Me* 
taplafme  donceft  vne  figure  qm  ne  (e  fait  que 
fus  les  mots  aufquels  pour  changer  la  quantité, 
nous  cbangeons,diminuons,&  âdioutons,qucl- 
que  chofe,de  forte  que  ce  fcroit  prcfquc  vn  Bar^ 
barifme  fellc  auoit  lieu  en  profc.  Ses  cfpcces 
font  Proftcze,  Diplafiafme,  Epcdafe,  Parcnthc- 
fe,  Paragoge,  Aphaerefe, Syncope,  Apocope, 
Di2refe,Ellipfe,Parcllipfc,Synçrefe,Snyalçphe, 

'  E£Hipfc,Metathefe,Siftoleou  Antithele , Pa- 
rcmptofe,  Anadiplofe. 

Vrojîétfi' 

PRoftézc  cft  Fadditibn  d'vnc  fyllabc  ou  d'vne 
lettre  au  commencement  des  mots.  Par  ceftc 
*  figure  les  Grecs  difent  Sacuel  pour  itfAflt,  cnfcmble: 
t»^9y  pour  Se^ovyS^KhyKTK»  pour  HiJî<Tm^  &  les  La- 
;  tins  Gnate  pour  Nate, Afbt  poiir  Siat.  Auffidi- 
'  rons  nous  comme  no^  vieux  François  Itel  pour 
Tel,  Aflèur  pour  Seur  Aornet  (>our  OrnerrTan- 
.tepeurAnte.i^arcefte  Imefme  figure  iibûi  à d- 
^*-— ♦     "-     -^^     '      "     "*^  •îbulfôhs 
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pE    FAIHÏ    DES    VERS.  I5  j 

iûuftons  L  ôuT  à  ces  mots  On  &  Il  quand  il  y  a  ! 
interrogation ,  difant  A  ymct-  il,  Pcnfe  Ton  que 
ic  foyc?  &ç.  pour  Aymc.il>  &  Pcnfc-on. 

VipUfîapne  OH  ipenthefi. 

PAr  Epcnthcfc  on  aioute  vnc  confonc  lamel- 
le après  la  première  fyllabc.  ainfi  on  dit  en 
Grec  07?i  pour  ort,  car:  &  en  Latin  ReUiquia&,ret- 
tulit,  pour  Reliquix,  retulit.  En  Frâçois  on  dira> 
relligion,  pour  rcligiô,  abborder,pour  aborder. 

PArEpeftafc  aioutant  vne  fyllabc  au  milieu 
du  mot.  Le  Grec  dit  \vlu^ay^'W'7rloietlo^k<AiK(pHOft 
pour  eJJl/;^y,i<^6^(poV,&  ^vvPiono  :  Le  Latin Mauors^ 
Alituum,  imduperator,pour  Mars,alitum,impc- 
rator  :  Le  François  dit  efpcrit ,  foupeçon,  larrc- 
cin,  pour  efprit,  (oupçon,  larcin  :  Mcfmes  Guil- 
laume de  Lorris  dit  Parolcr  pour  parler. 


p 


Va^Ktnthefi. 
Ar  Parenthefc ,  cVft  à  dire  Addition -d'y ne 


T 


X  voyelle^vne  autre, nous  ferons diftongi^e  . 

où  il  n'y  en  a  point,difant  foul,approucher,pout 

fol  &  approcher ,  comme  en  Grec  on  dit,  vsvî^d^  maladie. 

|«yof,  &  fxiKôLtf  ,  pour  vSfToç  ,  |(yof  ,  &  /t^é^ar.  En  cct  f^ofle. 

endroit  nous  fommcs  plus  heureux  quelcsLtt  wir. 
tin  qui  n  ont  peu  vfcr  de  cette  figurccommc^  , 
beaucoup  d'au  très,  que  nçq^  ycrr©nç,çy^res^ . 


r 


4i 


*»>  I     I»l4»«fc'. 
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KO  V  V  È  L  L  E     M  AN I E  R  g 
_     piV^jjogr  ôiê  profchemattpne. 


PA  K  Paragogc  qui  eft  vnc  addition  à  la  fin  du 
mot  nous  difons  occire  pour  occir,  nully 
pour  nuUc  pcnfoyc,  te  difoy  c,pour  ie  pcnfoy,ic 
difoy.  Par  ceftc  figure  les  Parifiens  prononcent 
Ouc&quic,pourOu&qui.  Les  Grecs  difent 

fine,  .m>y.  j^^^  j^^^j^^^  j-^j^^.^  j^^j^j.^  huiufcc,  potcftur. 

I 

•  A  phterejfèé 

VOîcy  les  figures  côtraîres  aux  cinq  fus  nom- 
mecs,  &  premieretpent  l'Aphçrefe  par  la- 
quelle nous  oftons  la  première  fillabc  des  côpo- 
fcz.  Les  Grecs  difent  Tj<p^aji^^Kyl^:w ypoux  tçtu?9<z/, 
g$g^M«;^:  Les  Latins  temno,paret, pour  contem- 
no  &apparet:  Les  François  hardir  &paroiftfei 
pour  enhardir  &  apparoiftre. 

VArtliipfi. 

Y  A  Parcllipfcoftcvneconfoneiumcilc  en  ces 
j^m  heéUêi  JL^mots  Grecs  Kihm,  ^-nty  pour  kaM/ov  &  ^:\ov. 
&flmtP^.  Ainfi  dirons  nous  home,  honefte,  pour  homme  | 

&honnefte.  i 

.  .       .      •        !  t 

L'ElHpfe  dcffait  la  diftdnguc  en  raclanc  vnc 
voyeUc^  comme  en  ces  vocables  c^oronnc, 
doleur.fit4pottr  cottronnCidottleuryfeittLe  Grec 


dit  pài 
ftus  p< 


pAr 

1  po 

Amad 
aufTil 
plus  fi 
traifoi 
pour( 
quere 
aencc 

&COL1 

Syncc 
Grues 


pour.: 
Achill 
EnFn 
renie, 
homj 
}aquel 
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dit  par  ceftc,  figure  ot|uv^a/,|Sw^a^o^5  /xSotf,  pour  d^  \ 
fjL^cxj  ^ouKohoç  &  f/jov7tt.  Le  Latin  prchédo  &  preu- 1 
ftus  piour  prxhttrdo  &  prseuftus 


Syncope, 


Syncope  l'es  Grecs  difeht  Kti[/.ujo^cÇfMcKio\y  rrialheti^ 
iVKdKéfAaerfyJkfrCtryjov:  Les  Latins,dcxtra  ^r"""^^^^* 


pAr 

Ama(Ict,pour  dcxtera  &  amauifFct:  Nousdiions  ^^  *^ 

auffi  librement  par  ccfte  figure  qui  nous  cft  trop 

plus  fréquente  qu'à  eux  ,GramiT)ent,hideumenc  r^^  7icar(f 

traifon,  vaincrefle,  Ainerra .  Donta,  &  emprilc,  '^'V*/''"'^^*; 

pourGrand«iTrent,Hideufemem,trahifon,vain-^^^]^^'^^^ 

quereflc,  A  menera,donnera  &  entreprife.  Il  y  en 

a  encôt  qui  difent  pouoirjcourcetjpour  pouuoit 

&  courroucer,  le  m*  en  rapporte  à  ceux  qui  par 

Syncope  voudront  dire  Gru*s,  Nu  s  Oy  s  pouf 

Grues,  Nues,  Oy  es. 


f . 


Àpocop 


À  Pocopc  mange  la  dcrnicrc  Syllabe  ou  vhe 
J^lettrépourlc  nioinà:  Exemple  cnGirec,  J^ 
pour  IbùyL^tlèt  pOin%em Kei  pour  Kfi/JUfhiEn  Latirf 
AchilH  pour  Achillis  ,  Tugùri  pmir  Tugurij.; 
En  François  icfupply',ic  reny,pour  ie  fupplie,iô'^ 
renie.  Par  Apocope,Frânçois  Villon  dit  com  & 
hom  pour  comme  &  homme:  Auffi  dirons  nous 
laqueir ,  eterner  pour  laquelle,  éternelle,  encor 
^ttiinc  i'ênfuyuc  point  de  voyelle; 

'     ':■'.:    t\i<erffèé      -— — - — '■ — 


tTvA.R.èi«rc(ç  tîous  diuifions  vne  CUabc  en 


w*  - 


creuit» 
enfént 


i4çux,4Tfaiit  4ïdçr,  micUDicu,vaiirçau>3atgc  (co- 
rne Vilion)Àinfî  Homcrc  d  t  >corAO';,Ttt/ç,poiir  xo/- 
^ol/,^'î^;  Eç  Virgile  Aulaï, Horace  Siliia,  Catul- 
le,  Gaiidet. 


M    ;  ■    S 


!  •'. 


Sinisrefè  • 


/ 


LASinaBTcfç  au  contraire  met  deux  lyllabcs 

jcii vne,  difant  fuir ,  poète ,  &  ouir»  fe'on  lan  de 
iituiJts.    McûXesCrecs  cfcriuct  par  Sinçrefc  vn^}<Aif  pour 


-    u 


v^^fiiJlif.  Les  LatijQS  Thefeuj,  Omnia ,  fcrrci ,  fe- 


Itnianimis. 


«.  1 


Sinalephe»  '         *~ 

mtre  wwy  j  >^->Ommc  les  Grecs  difcnt  par  Sinalephc,W  l^i 
s^.hofes  j\^poui'  êyT^ifÀ^Tkfxk  pour  Tàf^u^.nous  dirons 
*****'•     f  ainfi ,  fi  ainfi  :  mVme  pour  mon  amc.  Et  com- 

ïHtr  iceUX  diictït^^WTrJùvfH  pour  \fJot\iF:J^^»ci'7ni'^ 

xo<  pour  0  «iTrrW,  &  les  Latins  Vidcn'  pour  videos 
tie:tlous  dirons  Au'ous  pour  aucz  vous,  fçau  ous 
{pour  fçaucst  vo»$,  p  lamour,  pour  pour  l'amour, 
jainfi  m'aid'xeu  ppur  m'ay de  dieu. 

V     ;  t-    Uctathcfi. 


\  /Erathcfc  tft  vne  tranfpoGtîoii  de  lettre, 
JVlcommc  qui  ditoit  diûoudcr  ^  morde  r, 
-  "       *  -^  pour 


*'«— t     •» 
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ff#f*»r.. 


pouYcJiirbudrc  &  mordrc,àîrifî  qùfclcs  Grëgcdfï| 
difent  K'tprfiot  pour  xpaccO^t ,  ^^tçiof  pour  ;c.'»^7îj^  :  de 
V irgile.  Timbre  &  Euandrc ,  poifjc  t ittibcr  &y '^' 
Èuandcr. 

SifloteoH  hntithefifOU  Ueulepfc,    ,  , 


LA  Siftolc  fc  fait  au  changcmet  d'vne  voyelle, 
à  fçauoir  quand  on  dit  en  Grec  ^i;(f /^o3$-,pour 
(pv^l^iô'iÇyh^o]! pour  |;f ^(jtj^/AA-JWjpoLit  ^\»<y&j>e^  L'a- 
tin  Sinïcàîlul  Vpaio,poirr  Ôf^fîo  &  Sîracninu|:  j^f- 
nous nauonîJ point  encore cxêplcdccçllcfi^if-^'* 
rc.  lînon  ati  VcïBfe  iè  SUmelr  qùcf  Ws  vléajc  po&f 
tés  ont  dit  pouroemcr. 


;^l 


-^''^i^eidtftfètfi^i^i''^ 
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IL  y  a  d'autres  cfpeccs  de  Mctiplafme  cnaerî' 
les  Grecs ,  lefqucllçiStTloat  point  cfté  reçeues 
des  Latins  comme  eft  l'Anadiplofc,  laquelle  Ce 
ifair  quant  pn double  ta  jrrcmicie  bti  moycïftnf  •    ' 
•filhbc  par  mcfmcs  confonâces  Exêplcxf;(st/:^^>  ihen/fcnf^ 
; xfeX(i%A)«V,  ?.rjf ?8»<u^'j  pour  nJ.^uûù'^^iKè^&îi^vj^vi  II  y  iC  ^^^'<^»-*'' 
l'Edlip/c  bar  laquelle  on  ode  vnc  cîonfonamr  ^^^  ^''^>'"' 
âu  tttiUicu  des  mots  »  comme  on^  ceux  cy  (ïyj:r7io9^  ^^^^    , 
poiittrx^r^frvitTVTTÇf-pourtwAfi  Gcftc  figure  cfty^-e^rï^. 
>â Top'poftt^dek  Parcmptofè,'kqttellc  adiouftp 
vnc  conlbnaniô  aux  rapts  tels  qije  ceux  cy^(^À«', 

zp6\iuo<y  WTnoric^ ,  pour  TTsA/f ,  7ric^ef(Z)<* ,  7i>7.^o«f  5*, 

corne  noiïsdifons  prinfepcHirprifc.  Qinntà  cd  î 
q»uc  les  Latins  &  les  Gregeoisont  accouccy  ou 
allonge  vnefyllabc  contre  fa  nature,  ie  n  cflii^rc 

bas  C'Cla6gure>ainçois  illefaul^mcttrc  eiur<;  lés 

« .      •  c^   " 


N  O  V  V  E  L  L  E     MANIERE 
licences^  dciquellesnous  allons  parler. 

De^  licences  à  F  imitation  des  mtheurs  dt 
l'yne  ET*  de  f autre  langue. 

LAraifon  qaenous  auonsde  vouloir  petit  à 
petit  cflongncr  noftrc  langage  hors  du  vul- 
gairc,nous  permet  les  figures  &les  Licences.Or 
efl:  il  que  les  Grecs  font  trop  plus  licencieux  que 
les  Latins  :  Il  eft  à  nous  de  regarder  à  les  enfuy- 
ure.La  Licence  donc  fe  fait  quand  on  trangrefle 
la  naturelle  quantité  d Vne  fyllabe  :  comme  Ho* 
mère  qui  dit  Xçer  oiçer,  &  Virgile  Connubioiun- 


'VU 


gant,  Pareillement  ainfi  que  cefiuicy  dit  Arietc 


"VV 


CT*  Vmetibtts^  nous  pourrons  de  deux  fillabes 
breues  en  faire  vne  longue  en  quelques  mots,& 
principallement  polyiîUabes.  Tu  pourras  allon-* 
ger  les  fillabes  breues  aux  cçfures  comme  les 
Grecs,  &  Virgile  qui  dit  Liminaque laurti/que det,i 
&  c.  Omnia  "Mincit  amor^  ^nos^  c* 
Congrediotyferfacrapater,  CT  concise  fœdus. 
Item:  Muneribus  tihi  Vampineo  ftauidus  kutumno. 
Ontedonneauflfî  congé  d'allonger  la  derniercj 
des  mots  qui  finent  par  vne  voyelle  breue ,  fi  le- 
xnotenfuyuant  commence  par  deux  confonesjj 

a*  mm 

de(brce  qu'en  difantla  grandeur,le  (ccpcre  il  fè-' 
ta  en  toy  de  faite  longs  les  Articles  bien  comme* 
fait  fouuent  Homère ,  &  Virgile  en  fes  carmesl 
tenkf^ut  traâufqHC  nurisi  primoque  XtinthoqHe^ 

— : . : -—l]  1-: flCt.- 
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&  C.II te  fera  encor  permis  d  abbreui'îr  les  voyel- 
les longues  à  la  fin  des  mots,fi  fenfuit  après  vnc 
voyelle:  Virgile, Te  Coridon 6  AtexiyScc,  Vallimary 
an  qui  itm^m/ibi^  ^  c.  Simoemafub  llio  alto: 
Là  où  nous  voyons  quo&  qui,  &la  dcrnierrc 
dllio,  non  feulement  ne  font  pas  mangez ,  mais 
au0i  abbreg^-z  contre  leur  naturel. 
Les  Grecs  loni  bien  dauantaee  :  car  non  feule- 
ment les  voyelles,  mais aufsiies diftongues font 
abbregees  à  la  fin  des  mots  deuant  vne  voyelle, 
ce  qu'on  voit  en  Virgile  en  ce  feul  vers, 
Infulu^  lonio  in  mxgno  ijuas  dira  CeUno. 

Comme  nous  ne  faifons  apoftrophe  que  fur 
TE  féminin ,  les  Grecs  n'en  font  aufli  que  fur  les 
voyelles  breues ,  cfquelles  encor  il  leur  eft  per- 
mis de  faire  apoftrophe  ou  de  n'en  faire  point, 
ce  que  nous  pourrons  imiter  quelquefois  com- 
me deuant  On»  il,  8c  elle,  quant  ils  font  intcrro- 
garifs,  tellement  qu'on  peut  dire  auecq&fans 
apoftrophe  Ayme-il,  Ayme-ellejayme-  on?Nous 
dirons  auflî  i'eufle  eu ,  &  entre  elles,  pour  i'euf- 
f  eu,  &  entrelles,à  ce  que  dit  Loys  Megret.  Ain- 
fi  voyons- nous  que  Virgile  dit  fans  Synalçphe: 

Et  fuccus  pccori  (^  lacJubdHcitur  agnis. 
Item,  Tuntille  JEneasqucm  Dardanio  Knchifc. 
Ouide,  lailari quos cernis in  lonio  immenfb. 
Si  quelcun  veut  apoftrophcr  l'M  deuant  vnc 
voyelle  ainfî  que  les  Latins ,  ic  ne  l'empcchcray 
point,  pourucu  que  (on  authoritc  le  face  digne 
d'vne  telle  licence.  Pour  le  moins  nous  ferons 
de  rS  ce  que  les  vieux  Latins  en  ont  fair,commc 

çncecarmcdeLucile, 

Q  ^j 
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N  O  V  V^t'L  X%'  M^  A'W  r  É^  R  E 
^'Çurnîateulddôlortertipmt^nunciusmoTUS» 
•auîjuel  pour  léfcânder  il  faut  luei  toutes  les  S  S. 
M^^iie*  Virgile  par  ce  vers, 

Jnterfe  cotjjje  r^ros  CT  décembre ferfo^ 
mbnftttqac  nous  pdiuions  racler  TS,  ce  que 
jKDUs  ferons  auxfccondcs  pcrfonnes  des  verbes 
inBi(fatifs,en  ce  point,  Tu  ayme'  vu  tel,  Txi  don- 
ne* ton  argent.  Parce  moyen  cette  lettre  Icrafa- 
gctte  nonfculeillent  àTapoftrophfc  vitJais  auflî  à 
Ja  Sîn^lcphc.  Il  y  à  d'autres  confonantes, qui  rc- 
ceuront  apoftrophc  deùant  vnc  autre  confo- 
nante,à  caufc  de  la  rudelle  qu'elles  autoict  belles 
.eft oient  prononcées.  Pour  cxcitrplc  nous  clcti- 


u 


rbns  pkitoft,  Fay  tro' de  rtïal ,  que,  trop  de  mal: 
^  cependant  la  (yHabc  oii  eft  le  P  apoftrophé, 
deuiendra  bref,cc  qiul  ne  (croit  pas  Cil  n'y  âuoit 
point  dapoftr6|>hic.  Ceft  aiififi  que  Stacc  Pa^- 

jrih4ic  Sttmutat(]U€  Sg^n^fmno^dlenttSy^out  Ag4r 
mtninon.  Tu'auiferas  fi  on  en  peut  autant  faire 
tfes  àmnes  confories.  Icn'igrîbrc  pas  que  nous 
^cpuiflîonç  vrerdcbeaijeou|)t  d'autres  licences 
lèlliuéllés  ie  laiflTe  tout  à  propos ,  pour  cftre  aufli 
taminurtcs^ là  r^mc qu'à  nb$  vcS^s.  Vôyla  pour- 
qUoy  îè  ivcntrér'ay  point  plus^  auant  dans  Tart 
î^occlque,  que  tàht  d'Hommes  -fçauatts  ont  com- 
'  .pofrçcncral  pb'ûr  toutes  langues,  le  diray  bien 
poilfnciatflTcr fi^tôft noon  propos^quctcutainfi 
i  x^Winous  po^iiibhs  prend<"fc  des  licences  panicu^ 
'  lîcrcs  à  noftrèlingae,  auffi  nous  ne  dcuons  pas 
Shîrcer  todtcf^  déliés  dts  Authcurs  Grec5&  L|- 
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tins.  Qu'ainfî  foie  nous  ne  dcuons  pas  omettre 
corne  les  Latins ,  xs  articles  &  les  pronoms ,  fc, . 
tu,il,  mon.  ton  (on,  &c.  en  quelque  lieu  que  ce 
fodr,  iinoi)  rarement. 

Nous  ne  pourrons  pas  brouiller  &  entremet- 
1er  la  conrtrudion  de  nos  clauCts^  comme  les 
Grecs  &  les  Latins:  car  qui  traiduyroiç  ce  vers 

deVirg.le» 

Oce<inumintcre4fàrgeniaurorAretiquit^ 

ne  pourra  dire,  L'Océan  randis  fc  ieuant  l'auro- 
re laiflk,pour  L'Aurore  tandis  fe  louant  lailla 

rOcean*  . 

Cotnbîcn  que  les  Latins  ayç«|:  dit  Ilion ,  Pç- 
leos,  Orfei ,  Hcétora ,  en  pr  jnant  la  quantité  & 
les  mefmes  cas  des  Grecs ,  fi  ne  fauc-il  p^s  que 
nous  difioDS  i£ncas,Dcmoftencs,0|:fcus,Didoy 
Hccuba,  comme  ont  fait  nps  peti$  rymeurs  lut 
qu^s  icy:  ainçois jl  nous  feut  approprier  rou3  les 
noms  cftranges  en  noftrc  vfagc ,  mettant  vn  E 
féminin  pour  la  terminaifon  Latine ,  As ,  Es,  Is, 
Os,  Vs,  A,  E:  toutcsfois  auec  difcreiion,  car  ou- 
tre les  Monofillabesilyenaquonnç  peut  tra- 
duire, comme  lefus,  &  Venus,  &c. 

Il  faut  aufii  noter  que  ceux  qui  finent  en  Aus, 
&  en  Ous,  le  changent  çn  As,  &  en  Ois,  &  diras 
Menelas,&  Alcinpis,  pourMenclaus,8ç  Alcî- 
nolis*  Qtiant  ayx  noms  féminins  terminez  en 
6e  tu  ne  les  pourras  changer,  fi  tu  ne  les  formois^^ 
ctioue,difant,Alcinoue,Callirrhpue,Pafithoue, 
pour  Alcinoé,  Callirrhoc ,  PaQthoc ,  pour  Pafi- 
phaé,  tu  diras,  Pafiphee.  Touchant  ceux  qui  fi- 
!  ncnt  en  L,  N ,  R ,  T,  &  X,  tu  lc5  pourras  laiflcr 


NOVVELtB    MJ^^?tI2RE 

comme  ils  font,  i  ils  ne  fom  féminins, pu  fi  tij 
n'eIcriuoi3 S , pour  X,cn  Aias,&  Aftianas.  A 
ceux  qui  fiqeiu  en  O  tu  adioutcras  vn  N,  Or  en- 
tre ceux  quipefc  traduifent  pointily  aPallas, 
Atlas,  Simoys^fî  tu  ne  dilois Pallade ,  Atlant,  Si- 
nioente,les  traduifant  par  leurs  génitifs  (com- 
me les  Italiens)  quand  ils  reçoiuent  incrément. 
Ce  que  ic  dy  des  noms  Grecs  &  Latins, i'en 
veux  eftre  autant  entendu  des  noms  Hebrieus 
que  ie  ne  fçay  comment  nos  confciencicux  (  quç 
|e  ne  die  jgnorans)  traduâeurs  ont  laifTé  en  leur 
entier  tant  en  Grec,  en  Latin ,  qu'en  François.  Il 
leur  faut,  di-ie,oi(ler  cette  rudefle  Hebraiquc,  & 
leur  donner  la  tainture  Fr^nçoifc,en  diûnt  Ezc- 
chie,Ioabe,Sarre,Rebecque,  lonathe,  ludicque: 
Mcfmes  aux  noms  Féminins  en  L  tu  adiôindra$ 
le ,  difant:  Rachelle,  Iczabelle,Michollc.  le  fçay 
bien  toutesfois ,  que  noftre  ignorance  a  fi  bien 
rcceu  le$  noms  pur$  Hebraiques ,  qu'il  cft  pref- 
ques  trop  tard  de  leur  ofler  IVfagc  piùils  ont 
tant  eftc,  c^uc  peu  a  peu. 

Des  Vieux  mots  François. 

POur  conclufion  Ion  ne  fera  point  de  difEcul? 
te,  non  feulement  d'inpenter  des  mot? ,  mais 
auflidc  remettre  envfagc  &  quafi  comme  tc- 
fufciter  ceux  que  nous  auons  laiffc  perdre, de 
manière  que  nous  prendrons  dans  nos  vieux  au- 
theurs  François, comraç  dans  le  Rommantdc 
laRofcccquc  Virgile  cherchoit  d^ns  les  vers 
d'Ennie  :  &  cpmmc  il  dit  OUi  &  Fuat ,  pour  Illi 
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&  fir,nous  dirons  en  va  grand  poëmc,  vce? 
pour  voyezjvoult  &  puift.pour  voulut  &  puiflè: 
vcnift,pour  vint,  tcniirc  pour  iinire,aupouc 
axiccqucs.  MefinesEiilanT  patlcr  vn  vieillard,  du 
bon  temps  ie  nccraindray  de  dire  ly  bons  homs 
pour  les  bons  hommes  Nous  r'amcrrons  auflî 
les  Temps,  les  Modes ,  &  les  perfonncs  des  ver- 
beshctcroclircs,  comme  en  ceux-cy  :  Toit  qui 
jctt  tierce  perfonne  deTindicatif  du  verbe  Tol- 
lir,qui  fignifie  oftcnlft  &  iftra,qui  font  auflî  tier 
ces  perlonnes  du  veibe  Iflîr:Seu!t,pour  a  de  cou 
ilumc,  nous  en  auons  l'infinitif  Souloir.  T91 
jchercher^  les  autres. 
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V^  L efieur  j  non  tant  tes  loyi 
^  reigles ,  ^ue  monopimon  ^ 
jduts  touchant  la  (juantité  de  nos 
Syllabes  :  Quepdy  a  qmlcun qui 
trouue  cecy  ejlrange  ,  ^  comme 
choie  non  iamau  ouye  >  te  dy  (jue pourtant  on  ne 
la  doit  bUntisr  "^cu  (juepar  tout  il  faut  commen-* 
cernent. Toutes  fois  ne  me  ptn/e  point  fi  arrogant^ 
queie  mefîtme  auotr commencé  des  premiers  k 
mejùrer  les  y  ers  FriçoU:  y  eu  que  celuy  qui  nous 
a  Ji  doéhmmt  en/agné  l\/4rt  Poétique  y  ^ 
l  autre  qui  a  fi  Vaillamment  deffendu  nofire  Un^ 
guti  en  ont  de  fia  fait  mention  lujques  a  louer  ce- 
luy qui  youdroit  réduire  en  art  telle  nouueauté, 
en  laquelle  depuis  quelques  Vns  des  noflres  fe^- 
Jî^ns  employé::^,  nom  ont  bien  monjîré  quece 
neji  chofe  abfurde  ny  impofsible  corne  on  cuide^ 
que  de  Me  tri  fier  en  ce  point  nofire  langage.  le 
ne  dyp(uque  ce  ne  f  oit  y  ne  chofe  difficile  pour 
Pefiroitefugvcion  où  nous  fi>mmes ,  de  n  omettre^ 
Us  pronoms  0*  ^érticUs ,  ^  de  garder  "Vu  cer* 
tatn  ordre  en  nofirç  Sintaxe^  ce  que  n  ont  fait  lei 
étrangers  en  la  leur.  Mats  quefçauons-noi4sfiU 
j  hardiejfeylefçafêoir  ^  eloquecçde  nofire  temps, 
ne  mettrapqtnt  nofire  langue  hors  de  page ,  tu/^ 
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fl»«  i  /rf  (/«/jt/îi-f  »•  rff  Cf  (juilehgarde  ie  ■)iolUr  [        'i 
au/si  h<tut  queU  Grecque  ^U  Homme?  Et 
auand  ceU  naduiendrott ,  deuons-nous  reittter  \ 
cette  nouueUe,ainçotfrenoMueleepoefte  pour  Ji 
difficHlte  ,  quand  felort  le  frouerbe  Grec  ce  qui 
eji  difficile  eflkedu,  £  autant  plui  qu'il  eji  rare? 
Cen'tft  pn/i  tQUt  défaire  beaucoup  del/ers,  com- 
me tresbien  entendait  Euripide  »  qui  Voyant  >» 
qui  fel>4ntoit  défaire  cent-yers  tous  les  tours  y 
^grcmd  peine  (  dit-il)  en  pu'u-ie  faire  trois  le 
iour:  mais  aufsi  lesttens  ne  dureront  que  trois 
tours ,  (<r  les  miens  à  tout  iama'u .  C'f/î/f  tout 
que  les  Poètes  fipeu  qu'on  en  afoierparj^ii.  Que 
plfiji  aux  Mufes  qu'on  eut  bunny  de  France  tant 
de  poètes  fraîchement klos  ou  plutoji  auorte^} 
f^quongardajlfeulementfixoUfeptdela  pre- 
mieyel/o[ee,^dontldg!oireeft,peitf'en  faut, 
étouffée  par  Uprefjè  detant  dtignorans,  llferoit 
befoin  pour  ce  faire  qu'Apollon  ^P allas  Juy 
auecfon  arc,  c^T»  cette-  çy  auec/a  Gorgone,  lunf 
fentàtaydedeleurs  neuf  Seurs qui foient  ainft 
prophanees  ^  prefques  pn/esàforce  par  ces 
nouueauxO'impudtques  Pyrene:^.  Mauafn 
qu'on  ne  difi  que  ie garde  le  yeninàla  queue  de 
mon  Imve,  ie  ne  pajferay  plut  outre ,  auertijfmt 
fans  plus  ceux  quitaxerotceliuret ,  comme  init' 
tile  0*  de  peu  de  confequence  (  ainft  que  de  l/ray  \ 
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ic  le  confejfe  ejtre  )  ^uf  pour  le  moins  iepenji 

/iuoîrauunt  fdi£iqu€  nos  P fientes  qui  M  cef^ 

fent  derapetafferAinçot$  de  tranfcrire  des  Gram^ 

\  maires,  Rhetoritjues,  ^  Didte(îiques ,  en  La-* 

,  tin  ou  en  Grecyplutofiquedc  les  compofir  etn 

leur  Ung-ue. 
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